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Définition

Nous avons vu que les aménagements généraux ont
pour but la proteotion d'ensemble et la distribution générale
de l'e~u. En sécurité derrière les digues, les cuvettes
peuvent être aménagées les unes après les autres au fur et
à mesure des besoins et des possibilités. Les aménagements
correspondant sont dits particuliers.

Il Y a cependant des cas où l'on peut se demander
comment classer l'aménagement. Ainsi en est-il pour des rai
sons différentes du DJOUDJ d'une part, du Lac de GUII:RS et
du N'DIAEL d'autre part.

Le DJOUDJ est bien une cuvette ou plutOt l 3nsemble
de deux cuvettes inégales qui communiquent. ~1ats ses dimen
sions sont telles, avec un prix correspondant, que l'on
peut hésiter. Nous l'avons maintenu dans les aménagements
particuliers.

Le Lac de GUIERS permet deux perspectives, llune
proche avec ltaménagçment de petites plaines bordières inon
dables ou irrigables, l'autre plus lointaine dans laquelle
le Lac est relié au débit permanent du SENEGAL et sert
ensuite de distributeur à tout le delta. Cette dernière se
relie évidemment aux aménagements généraux.

Le N'DIAEL est dans le même cas.
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Pri8C1pes

T9 léranc~s et exigence du riz

Nous avons préoisé les tolérances et les exigences
du riz dans le fascicule "Mise au point de la riziculture".
Rappelons les données de base qui conditionnent l'aménage
meht :

La variété D.52-37 jouit de propriétés remarquables
de oroissance.Elle possède en plus rendement et qualité.

En sol non salé la germination sous pluie est
possible mais parfois très tardive (fin Ao'O.t). Nous admettrons
le 1er Septembre comme date extrême. Une semaine après le semis
la levée est suffisante pour que l'eau puisse monter à rai-
son de 30m par jour.

En sol salé le semis sous pluie n'est pas possible
en raison de la concentration des solutions du sol due au
grand espacement des précipitations. Par contre ta prégerdl.i
nation permet une montée continue de l'eau de 1,5 cm dès le

semis. Il ni est plus nécessaire de maintenir des palliera
dans l'élévation de l'eau.

La hauteur supportée SaDs baisse de rendement
est de 80 cm.

Le fait que la nappe salée a tendanee à s'enfoncer;
la faible diffusion dans le sol naturel, la possibilité d'
_t1liser de grandes quantités d'eau permet d'exploiter sans
aucun drainage des sols très saJ.és •



-'

•

La végétation du riz est cOJJl!8tible aveo la oh!lOnologie
de la crue dans le delta. En cas de crue très faible, il existe
cependant certaines limitations. La date extrême de semis est aux

environs du 20 Septembre. La durée de submersion doit être au
minimum d' un mois et demi.

~énafiementB

La conception de l'aménaeement découle des données pré
cédentes qui s'associent fort bien dans sa simplioité aux pers
pectives humaines développées dans le fascicu1e 22 '~e développe
ment de la Société ruraJ.e tt •

Une digue protège contre la crue ou. contre les l'efou
lementa d'eau salée. .

On attend la crue pour envoyer l'eau.
Une vanne à l'entrée permet de régler l ' arrivée de l'

eau. douce de façon qu' elle monte à vitessa convenable.

Les diguettes intermédiaires sont inutiles pour les

dénivellations inférieures à 60 ou 70 cm seJ.on la date d' inonda
tion.

:Parfois un canal ou 11 a.!'asement de seuils sont néces
saires pour auementer la régu1arit~ de la su.bmersion.

On voudra. bien pour la. s1tuation, se reporter aux cartes
diaménagemellts au 1/50.000 j61ntes au fascicw..Q i ~1 "Aménagements

généraux",

Ii serait normal Clue la popu.lation participe a,ùx

t~avaux, fasse fonctionner les ouvrages ••• et les entretienne.
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La submersion se fait toujours à partir du bas; les
prises sont oonQues dans oette optique et les oanaux quand ils
existent occupent les parties les plus basses. A partir de là
l'eau s'élève peu à pea.

Les exigences du riz limitent parfois ~a surface
c~tivée les années de faible crue. Pour avoir une idée de l'
étendue des déchets, nous avons dressé pour chaque cuvette un
graphique de submersion pour l'année 1944 de probabilité de dé
passement supérieur à 95 P'.100eâans certain cas pour l'année
1960 (probabilité 80 p'.100) ",Le graphique donne la cote limite
de culture.

Nous avons tenu compte de l'allure de la crue dans le
fleuve, de la perte de charge à travers les ouvraeeél )des modali
tés du semis. Ainsi la montée de l'eau peu.t ~tre J.iMitee pa.r la

crue ou par la nécessité de ne pas dépasser l,Sem p~r jour après
un semis en prégermé. Dans les ouvettes non salées on suppose
qu' après le 7 Septembre la levée a été réalisée et Que 11 eau
peut monter à raison de 3cm par jour.

Nous verrons que le facteur limitant est presC!ue
toujours la date de retrait des eaux. Il peut être aussi exception
nellement la date da submersion.

Connaissant la cote limite de culture nous nous sommes
repo~tés aux graphiques donnant la surfaoe inondée en fonction de
la cote, d'où, après avoir déduit le pourcentage habituel h la
cuvette de terres inutilisables, nous avons obtenu la superficie
cultivable à cette cote............ . . .. .•. .~'''''. 0_. . _0_1 ~ _ .... _ ..._ .......--------.........--

(1) Simplement évalu.ée •.
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Classement
.. 1 •

.Qj.as~.~~s••ap1çliMep1~ll.~sb:par1i.ic~ie.p.E!

Cuvette aJ.1mentée uniquement au SJ!lNEG..",L
THL".GAR

Quvettes comme..ndées uniquement par le barrage de RONQ

DIAMBAR
DJJmEUSS Sud
KASSAK Nord
KASCJAK Sud
BOUNDOUM Ouest
DJ'5USS Amont
Grande digue
TRli~:}L

L.."J'Il?SAR- DJb"1JSS AvaJ.

SAVOIGNE
MENGUEYE

Cuvettes ~ alimentation mixte
BOtJNDOUM Nora.
DJOUDJ

M.AKA-TOUNDOU MARAYE

BOUTEYE
KHOR-LJJYBAR

Divers
Lac de GUIERS
N'DI.~

Aménagement maraichers
Cenne à sucre

Pour des raisons géographiques nous n'avons pu toujours
suivre cet ordre. Le sommaire indique l'ordre véritable.
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La cuvett e de THIAGAR donne sur le SENEG.fIJJ avec
lea.~.el elle cOIn.'!lunique paT un petit marigot assez encaissé
passant immédiatement à l'avaJ. de THLI\.GAR.

Les sols sont excellents sur une grande étendue mais
la cote moyenne est élevée. En l'absence de pompage, on est
obligé d'éliminer une bonne part de la cuvette qui se réduit
alors à une superficie cultivable de guère plus de 600 ha si
l'on fixe une oote de submersion de 1m,90 correspondant à une
probabilité de submersion de 80 % (crue 1960). En cas de crue
très faible comme en 1944. la cote limite de submersion correcte
serait lm,20; c'est dire que les superficies récoltées seraient
négligeable: 50 ha (Cf. Graphiques de 'submersion 1960 et 1944) •

Lorsque l'on construira l'endiguement général l'amé
nagement à prévoir en même temps sera une prise avec vanne d'une
section aSSez importante pour &m:~M't~r au maximum les pertes
de charge et évalùée à 1.000~000 fts CFA.

Lorsque l'on envisagera le pompage, cette cuvette
pourra être proportionnellement la plus améliorée.

En atte ndant, dans le but de faciliter la répartition
de l'eau, des canaux longitudinaux de faible sect ion devront ~·bre

creusés. Une très petite digue devra être constuite à l'extr~mi~é

Ouest pour éviter que l'eau n'aille inonder en excès les cuvettes
du DJEULEUSS SUd. Par contre une buse la traversera pour faciliter
le début de la submersion.*L'ensemble est évalué sommairement
à 6.000.000 fts CRA.

* de cette dernière.
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Les tracés ont été portés sur la carte au. 1/50.000
de la zone amont du delta.

Lo. population utUisatrice de la cuvette proviendra
des villages de THIAGAR et N'DIETENE, ainsi que des oampements
peuls du vois~e. Entre THIAGAR et N'DIETENE U existerait un
certain problème foncier.
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La cuvette de DIAMBAR reçoit l'eau du DIOVOL tout
près de sa défluence d'avec le GOROM au lieudit D1.AMJ3.AR. Les
sols sont excellents quoique lourds à travailler, non salés et
d'une altitude très faible de Om~30 à 1 m. La submersion est
donc aisée et, les années de tr~s faible crue, la cote maximale
de submersion de lm,lO est facilement obtenue, La superficie est
de 400 ha en y comprenant un long diverticu.le au Nord-Est qui
la relie aux cuvettes du DJEULEUSSSud très près de la cuvette
de TH1AGAR. Une partie de cette surface est assez fortement boi
sée de gonakies (Aocacia acorpioIdes var.Rubescens).

900.000 Frs CFA
1600.,000••

2.434 m3

L'aménagement comprend la proteotion contre une trop
grande hauteur d' eau du coté du DIOVOL par une digue peu impor
tante, avec buae. La oote d'arasement est fixée à 2m,;0 (le
barrage de RONQ limitera la hauteur d'eau à oot,'QUt\ro1t den$ le
GOROM à 2 m).

Un passage de 3 m de large permettra le passage des
véhicules.

Volume de terrassement
Prix à 350 us le m3
PriX de la buse

•

Total 1,500.000 fi'S CFA

La population intéressée est celle du gros ~llage

de RONQ d'un millier d'habitant.
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L ::QJEULEUSS Sud 7

Cet ensemble de trois cuvettes communiquant entre
elles reçoit l'eau de submersion du DIOVOL en deux prises.

Les sols ne sont pas salés. Mais la cote moyenne
sans être aussi élevée que dans la cuvette de THIAGAR est suf
fisante pour g~ner la submersion en crue faible.

La cote normale de submersion est lm,50 correspondant
à une surface cultivée de 400 ha.

En 1944 la cote limite de culture du riz aurait été
de lm,08 sur une surface guère supérieure à 100 ha.

En 1960 (probabilité de submefsion 80 %) toute l'étendue
retenue aurait été normalement inondée.

L'aménagement oomporte 1

-Deux prises sur le DIOVOL avec terrassement très faible
-Une petite digue au Nord pour éviter que l'eau ne s'échappe vers
la cuvette de DIAMBAR.

-LI arasement d'un petit seu.il.

Le tout est évalué à 1.500.000 Fra OFA.

Les Peuls qui ont de nombreux campements dans le
voisinage pourraient, s'ils le désiraient, cultiver ces cu
vèttes.
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La cuvette de KAJSAK Nord est comprise ent~e le
GOROH et le KASS~J{ et donne sur ce dernier m~.rigot. Son bon
remplissage est donc fonction de l'utilisation que l'on se
fixe pour le KASSAK. Actuellement ce marigot est bouohé à
l'amont et à. l' avcl. par des dit:,nuea en terre. A un oertain
moment de la orue on ouvre la digue amont puis plus tard.
on ln referme. Dâns l'amén.agement.général il est prévu que
le K'l.SSAK est rendu à la libre circ\.ùation de 1 t eau.

La surface est de 800 ha.

Les sols de la cuvette sont excellents et non salés.
Ils sont topographiquement très bas (entre am,30 et lm) et sont
donc facilement inondés les années de très faible crue. La cote

maximale de l'eau est de lm,lO.

. Une digu.e de l'rotection avec vanne

sur environ 2 Km sur les rives du. ~S.AK.

La cote en orête est de 2 m,10

Volume de térassement de 10.635 m'
Prix à 350 fts le m3
Prix de la buse

Pri.."{ total

est donc nécessaire

3.750.000 &a CFA
1.,000 ...000 t

4.750.000 f.:s CFA

..

Une petite cuvette d'environ :30 ha située un peu. plus
à ltEst est aménageable moyennant le perceI!l.ent de la levée du

K"..SSAK. Mais il faulrait savoir 131 oUe. en vaut la peine.
La cuvette de KASSAK Nord poûrrait être utilisée par

des Peuls ou des cultivateurs .a:l'&t1 d'allleurs •
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Les deuxcu.vettes de KASSAK Sud sont situées entre
le K~SAK et la route SAINT-LOUIS/ROJSO. Elles sont séparées par
une ancienne levée alluviale heu,reusement coupée vers le milieu o

Leur surface totale est de 900 ha.

Les sols ne sont p~s salés. Ils sont situés e~tre les
cotes Om,SO et lmjlO. La cote maximale de submersion est lm, 20 ~

En c~s de très faible crue comne en 1944 la cote limite de culture
ser~it l m,Da, cor~espondant à une surface dé 750 ha.

L'aménagement comporte l'installation d'une vanne à
travers un petit bourrelet et le peu de terrassement correspon
dant ainsi que lecYQ~sement d'un petit canal destiné à faciliter
l'écoulement de l'eau jusqu'au bout un peu plus bas de la deuxiè
me cuvette. Si on le juge r-'~16~éra.b.1.e, on pourrait, à la place du
canaJ., creuser une ouverture directe en amont de la première.

L'évaluation sommaire de l'ensemble est de 2.500.000 frs
CFA.

Les très nombreux campements peuls du voisinage
pourraient servir de base d i uillisation•
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L.ïiopjmoUM No:rd 1

Avec cette cuvette située plus à l'Ouest, les
dimensions ohangent. Elle présente en effet 3.200 ha de terres
rizicultivables.

Les sols sont excellents, non salés, mais pour une
bonne part situés un peu haut.

La oote maximale de culture est de lm,50. Cette cote
sera atteinte moyennant ï'aménagement indiqué ci-dessous dans le
cas d'une crue de probabilité 80 %comme celle de 1960. Mais en
oas de crue tr~s faible oomme en 1944 la cote limite serait de
!m,10 et la. surface rizicultivable réduite à 900 ha.

Les aménagements ho prévoir sont les suivants *
-un canal Nord partant du fleuve près de DIAOUAR, utilisant au

départ un petit marigot et pouvant, si néoessaire, se diviser
en plusieu.rs branches; branche principale: 12.382 m3
à 350 & 4.350.000 Fœ

-un deJ.lot avec vanne sur ce canal à réa1iser
en même temps que l f endiguement général
(prise de DIAOUAR) 2.000.000

.une deuxième prise sur le marigot adduc-
teur Sud près de BOUNOOUM 2.000.000

-une troisième prise à l'entrée du marigot
de GAtLA à l'extrêmité Sud-Ouest de la
cuvette 650.000

Prix total 9.000.000 ~e

Les villages de DIAOUAR au Nord, BOUNDOUM et :KEITR ALI
au Sud ainsi que les campements peuls voisins pourront cultiver
le riz. Il restera beaucoup de place pour de nouveaux venus.
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L BOUNJiQUM Oues't 1

La cuvette de BOUNDOUM Ouest de dimensions et dtaltitude
comparables à celle de KASSAK Nord, en diffère profondément parce
qu'elle est fortement salée. Alors ql}t6 KASSAK Nord est soustrait
depuis la fin du 190 Siècle aux refoulements d'eau salée, la
construction da barrage en terre de BOUNDOUM sur le GORON a
transformé cetiE cuvette en cu1 de sao pour l'eau salée en début
de crue.

Elle communique ~ueo le GOROM par l'intermédiaire du
haut DJEUSS au lit très réduit en cet endroit. Sa superficie est
de 1,000 ha; sa cote maximale de culture lm,80. En cas de crue
très faible (1944) la cote la plus élevée avait été de 1m,06.
La présence du sel limite en effet la vitesse de montée de l'eau
en Septembre à l,Som par jour (voir le fnscicule 16 "Mise au
point de la riziculture"). La surface véritable correspondante
est de 850 ha.

Ltaménagement consiste en une digue de proteotion
contre le DJEUSS avec une prise.

n est sommairement éval\\é au total à 6.000.000 Fra CFA.
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1 D:JOUDJ 7

Rescr,iption
Les deux cuvettes du DJOUDJ, la grande et la petite,

représentent au total 15.000 Hectares rizicultivables. C'est
dire leur importance.

Nous avons vu qu'au fur et à mesure que l'on se dirige
vers l'Ouest, les levées alluviales occupent un moindre espace,
laissant entre elles des cuvettes de' plue en plus étendues. Le
cas extr~me est constitué par le DJOUDJ. Nous avons à faire 1

...à la levée du SENEGAL en arc sinueux, de DIAOUAR à
l'embouchure du marigot du DJOUDJ avec un diverticuJ.e en partie
démantelé qui sépare les deux ouvettes,

-à la levée du GOROM au Sud,
-à quelques restes isolés de leurs racines par une

érosion qui fut peut-être celle des vagues.

Le DJOUDJ collecte les d1ff~rents marigots de remplis
sage et de vidange.

Le fond est très bas : 1.500 ha environ sont un peu
au-dessous du niveau de la mer. Les parties hautes atteignent
la Oote lm.

Les p~rties basses situées,généralement au-dessous de
la cote e m.30 sont fortement salées. Les terres plL~ hautes
situées à l'Est le sont encore fortement, alors que oelles de
même niveau au Nord et à l'Ouèst ne le sont pas ou le sont tr~s

pe'L1.•
En cas de crue très faible, l'ensemble des deux cuvettes

peut être entièrement et correotement submergé
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La dénivellation totale de la grande cuvette (1m,10)
est ici trop importante pour ne pc~ nécessiter une digue inter
médiaire. Cette dernière est prévue à la cote Om.45. Pour éviter
de trop grandes sinuosités. on ~eut .~tre amené à f~ire passer la
diguette en des points situés un peu plus haut ou un !leu plus
bas. Cela nta pas d'importance pour la variété D.52-37 qui sup
porte facilement une hauteur d'eau de 80 cm. Il suffira de sur
élever légèrement le plan d'eau de chaque étage dont la lt't.tlo.
restera dans les limites fixées. La différenoe de + Om,45 à
- am,10 soit Om,55 laisse de la marge.

Pour faciliter l'écouler.lent de l'eau au bas de 1"

partie supérieure, toute la terre' de la digue devr?, ~tre prélevée
en amont de façon à former un canal. Celle-là devra ~ermettre

~. circuL~tion. Sa section a la forme s~uvante s

- à l'amont un t~us de pente 2 pour l de lm,15 de
haut, les plus hautes eaux atteignant la cote lm,lO, c'est-à-dire
ayant une profondeur de 65 cm.

- à la p:u-tie supérieure une crête de lm de l?.rge
puis en contrebas une piste de 5 m de large à am,30 au-dessus du
terrain nP.turel.

La seotion mesure 5.3 m2. La longueur ~ot~2el ~e la digus
est de 63 Km. Son volume est donc de 5,3 m2 x 63 = 333.900 m3
qu'on peut arrondir à 400.000 m3 pot~ tenir compte de ~~. traver
sée des zones basses et marigots.

Son prix à 350 rrs le m3 sera 140.000.000 ~s C~A.
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LI eau, comme ailleurs, COI!lI'lencera h arriver :p~r le
bas de chaque étage pOt.'tr gagner peu à peu les parties plus hautes 0

Llétage supérieur de la grande cuvette communiquera
aux hautes eaux (Om,70) avec la petite cuvette à trnvers les
éch,.~crures de la levée mentionnée plus haut.

Quatre prises donnent sur la gronde cuvette et UZle
sur la petite. La bonne répartition de l'eau dans dlaussi grandes
étendues interdit la solution de la prise unique s~tr le ~.rigot

du DJOUDJ. En outre les années de très faible crue, on pourra
gagner quelques centim~trest grâce à des prines si~ées plus en
amont sur le fleuve et surtDut sur le GOROM dont le niveau sera
artificiellemont surélevé par les barrages à l'aval.

Ces C!.uatre prises sont situées aux points suivants
dlamont en avnl :

Sur le fleuve :
"au lieudit DI}~ en face de l'11e des ca!manB
-à l'entrée du marigot du DJOUDJ où un profil en travers a été
réalisé à la perche (Voir planches). C'est de beaucoup la prin
cipale.

Sur le GOROM :
-à la limite Ouest de la cuvette de BOUNDOŒYI-Nord
-à environ 3 km en amont du barrage du GO~OM aval.

La petite cuvette est commandée ~ar une pri~e située
à 2 kms en amont du village de DEBI.
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Dans la grande cUvette la répartition de lleau est
un peu plus compliquée par la présence des deux niveaux.

Les deux prises amont, l'une sur le fleuve, l'autre
sur le GOROM, aboutissent à l'étage supérieur. La première après
un lmIlal court, la deuxième après un canal long d'au moins 3 Km""
Dans chaque cas, un canal conduit ensuite l'eau vers l'étage
inférieur à travers une prise avec vanne. De la sorte., la mise
en eau de l'étage inférieur pourra débuter avant celle de l'
étage supérieur. Il swfIfira que le plafond des canaux soit
suffisamment bas.

Les deux prises aval sont construites, la première en
travers du marigot du DJOUDJ qui sert de canal.; la deuxième à
proximité immédiate d'un autre marigot. A l'intérieur du système
et plus en aval, d'autres barrages avec vannes devront être ccns
truits en des points propices pour régler le niveau de l'eau entre
les deux étages.·

Le Sud-Ouest de la grande cuvette a un relief plus
mo~cellé qu'ailleurs ; la présence de marigots et dépressions
:Lmportants vient encore compliquer le problème. Pour simplifier
l'aménagement, on sera obligé, dans un premier stade tout at:!.
moins, de sacrifier des bas-fonds au surplus peu étendus qui
pourront ~tre utilisés comme réserve d'eau et pour la pêche.
~~leurs, on ne séparera pas du niveau supérieur des zones ré
duites d'une cote un peu inférieure à Om,45. Le. culture du
D.52-37 est en effet possible dans de très bonnes conditions
jusqu'à 80 cm d'eau, ce qui permet de descendre jusqu'à la cote
am,3D. Les superficies à éliminer sont donc faibles.

~tEau d~~~ ~ sgison sèche

La nappe générale est partout salée.
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Le dessalement du GOROM permettra aux villages ins

tallés sur ses rives de s'alimenter cerrectement. rlais le
problème se pos e pour le reste du DJOUDJ. Aot1.'lellement en fin
de saison sèche les habitants de DEBI et de TIGUDT vont chercher à

plusieurs kilomètres une eau déjà saumâtre. Les très petites
lentilles d'ee~ douce ou presque douce qui existent en des
points jrès localisés sont très insuffisantes en répartition
et en importance pour alimenter une population qui deviendra
nombreuse, ainsi que le bétail sédentarisé.

Aussi est-il prévu deux canaux de faible section
prenant leur origine sur celui qui alimente le DJOUDJ au Sud
Est en partant du GOROM. Leur plafond devra être voisin de la

cote zéro. En face de chaque village un approfondissement per
mettra une mise en réserve pour la fin de la saison sèche.

La branche Nord-Est suit en gros la 11m.ite de la

cuvette, pe~sant ainsi près des emplacemen~s'des futures villages
jusqu'aux environs de la prise située en face 1'110 des ca!mans.
Pour diminuer sa longueur, donc sa perte de charge, e~le coupera
un apendice de la cuvette. Elle pourra utiliser sur une faible
distance le canal. l.atéral à la digue intermédiaire dont il a été
question plus haut.

La branche Nord-Ouest dont le plan d'eau aura été légè
rement rabaissé, suivra le Cark."Ù. de la digue intèrméo.ip.ire jus
qu'au. Nord de la hauteur naturelle formant l' 11e q~ se trouve
e~ cet endroit, et traversera la zone très basse située immé
diatement au Nord de l'Ile. Des buses pl~~ées sous le canal
devront permettre à l'eau de submersion de circuler librement,
de part et d'autre.
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Le canal rattrapera ensuite la digue intermédiaire Nord
et la longera ensuite jusqu'à l'aval de DEBI.

Une petite branche annexe se détachera pour suivre
vars le Sud ~~ environ 2 y~ les limites de 12, cuvette •

Le Sud-Ouest de L~ cuvette n'aRra pas besoin de
canaux. Les réserves seront suffisantes dans le DJOUDJ et ses
hombreuses branches jusqu'à la crue suivante.

Le village de DEBI et ceux qui s' implanteroxrlt immé
diatement à l'Est pourront s'alimenter dans le marigot de

N'Dpélour rempli au moment de la crue et qui aura été approfondi
en face des villages de façon qu'il y ait encore de l'eau en fin
de saison sèche. Si cette disposition se révèle insuffisante, il

sera possible à.a reli~r ee marigot au canal. longeant la digue
intermédiaire à travers l'échancrure de la levéé alluviale.

Circulation• • _ 1 •

Un certain nombre de pis tes de œsserte surélevées
seront nécessaires pour atteindre les rizières éloignées des
zonee hautes, lieu d'implantation des villages. Il n'est pas
!)ossible d'en faire la nomenclature. EUes seront oonstruites au
fur et à ~eaure des- besoins.

E,.tape, inte,rmédiaire

L'ensemble du DJOUDJ ne sara pas totalement mis en
valeur en une seule a~née. L'exploitation peut très bien com
mencer sans digue intermédieire en limitant la culture aux zones
moye~~es de cote comprise par exemple entre Om.30 et 0.90 M.



- 20 -

Plu9 de 8.000 ha sur 13.500 dans le. gr~nde cuvette peuvent
ainsi ~tre utilisés avec un coat d'aménagement limité.

'A. Jl~":LseI* .e.é,paJ.'ément
Etape inter Etape dé-

médiaire finitive
9.500 ha) (15.000 ha)

Prise de l'~le des Ca!mans
Canal correspondant
Prise de Débi
Prise du DJOuro
Prise amont du GOROM
Canal correspondant
Prise aval du GOROM (y compris
terrassements)
Digue intermédiaire
5 Prises à travers la digue:tn
tennédiaire
Canaux d'alimentation en eau
douce
Piste d'accès aux riz1~res
Divers et imprévu.

A r!aliser en
m~me temps que
les aménagements

généraux

5.000.000

2.000.000
15.000.000
2.000.000

5.000.000

12.000.000

35.000.000
20.000.000

000.000

15.000.000

15.000.000

140.000.000

15.000.000

35.000.000
50.000.000

000 000

27.000.000 85.000.000 303.000.000,
1

En cas de crne très faible comme 1944, toute la
surface prévue pourrait être cultivée.
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L DJEUSS hont 7

Les cuvettes du DJEUSS amont s'étendent de part et
dl autre du marigot du DJEUSS en amont de la digue du Service des
eaux qUi relie la dune de MARAYE à celle de BESSJtTE. Elles for
~ent un groupe serré communiquant plus ou moins entre elles,
séparé du DJOUDJ par le GOROM et ses levées, de la cuvette de
BOUNDOUM Ouest, au Nord-Est par une zone intérmédiaire trop
haute pour ~tre cultivée et du LAMPSAR à l'Est par une étendue
très morcellée et. à relief marqué sans intér~t immédiat d'amé
nagement.

En partant du Nord-Est on rencontre d'abord des
petites cuvettes dont il faudra améliorer la submersion soit par
des prises directes sur les marigots, soit en perçant des seuils
vers le gros des cuvettes au Sud-Ouest.

Ce dernier groupe est largement pénétré par des
levées a.J.lana1es ram1f'iées qui se terminent peu en amont de la

digue d~ Service des Eaux.

L·' eau de submersion a plusieurs origines s
.sur le GOROM :

-une prise amont alimentant une petite cuvette
-une prise aval à proximité de ln digue bouchant
le GOROM à l'aval et alimentant par le Nord la sur
face la plus étendue' des cuvettes •

•Sur le DJEUSS : i! est POSSi~~eà la proximité de certains
exutoires (Dieg, Mwœ) ou aQtbonneo communications avec les
autres (Dakar-Bango, D1aoudoun) de faire monter le plan d'eau à
la vitesse convenable.
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Nais il Y a intérêt à faire monter dans la rél:!w1"'1o pour st-LOurS
le niveau de l'eau plus haut qu.'il n'est souhaitable pour le riz
aussi une digue avec vanne est-el1e nécessaire de Cv cSté égale
ment.

Mis à part quàques bas-fonds de faible superficie, la

plus grande partie des cuvettes est située au-dessus de la cote
Om,50. La cote maximale de culture est de lm,20. La montée de lr
eau peut ~tre portée à 3 cm par jour en Septembre parce que les
parties hautes sont très peu salées et que le semis sur pluie y
est possible.

La super~icie totale rizicultivable est de 4.800 ha
à la cote 1m,20.

En cas de crue très faible comme 1944, la oote
J.imite de culture du riz sera lm,06 • La surface cultivable est
aJ.ors de 3.800 ha au lieu de 4.800, le facteur limitant étant la

date de retrait de l'eau. Dans le cas dtune crue d'une probabilité
de 80 %comme celle de 1960, toute la surface prévue peut ~tre

cultivée.

L'aménagement comprend outre les prises précitées
l J ouverture de la digue en travers du DJEUSS limitant à l t aval la
cuvette et l'installation d'un bac ou bien la construction d'un
pont.
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EvaJ.uation sommaire des a,ménagements

Prise amont sur le GOROM
Canal correspondant
Prise aval
Canal correspondant
Digue lé long du DJEUSS-
et prise rive droite
Digue le long du DJEUSS
et prise rive gauche
Ouverture de la digue trans
versale Sud et bac
Arasement de sauils
Divers et imprévu
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Cette cuvette est située au Sud de la Grnnde digue
qui traverse le ~\S3AK)d'où son nom.

Elle est. alimentée par le LAMESAR rive Est. ~lle

se divise en trois parties. La deuxième et la troisième cuvettes
second~ires communiquent difficilement entre elles p8.r un seuil
asse? m3rqué.

Le sol n'est salé nulle part.
~ pote d'ensemble est moyenne, La cote mc.ximale de

oulture est de lm,20. A cette cote environ 600'ha sont submergés
correctement. En cas de crue très. faible oo~e 1944, 450 ha

seulement pourront ~trc cultivés. La totalité le sera en cas de
crue de probabilité 80 %comme celle de 1960.

L'aménaeement comporte un canal de faible profondeur
d'environ 500 m à travers la levée alluviale du GOROM t une prise
dteau avec vanne à l'entrée de ce canal et un deuxième petit
canal à trave~s le seuil qUi isole la troisième cuvette.

Le montant total est évnlué SOIn."lairement à
1.500.000 ~s CFA.

Les Peuls nombreux aux alent01.1XS pou.rront oultiver
cette cuvette. Des 1m.:-~igrants pourront s'adjoindre à eux.
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Cette cuvette est située au Sud de la prflcédente
et au Nord de 1:-'. ~o.ut. St-LOUIS-ROSSO. Elle est de forP1.e
contournée avec des zones hautes f'omant Ue.

Le sol n'est ~~S salé.
La cote dl ensemble est moyenne •. 'La cote maximale de

cul~e est de lm,20. Â cette cote, environ 600 ha sont submcrgéL
normalement (1). En cns de crue très faible comme 1944, 450 ha
seulement pourront être cultivés. La totalité le sera en cas de
cruè de probabilité 80 %~ comme celle de 1960.

L'aménagement est déjà réalisé. Il comporte une prise
avec batardeau et une digue à travers le marigot adducteur.

Dans l'avenir on pourra alimenter le NIDI~\EL puiS
faire communiquer l'eau du Lac de GUIERS avec les marigots du
delta à travers cette cuvette. Le seuU qU.i la sépare du N'DI/IEL
est en effet assez bas. Il y aurait toutefois lieu de construire
un autre pont à radier' "eaucoup plus bas que celui qui existe
sous la route St-LaUlS-ROSSO •

.................................. • r__. ....... ....._. . _

(1) : C'est par erreur que sur la carte d'ensemble des améne~e

ments au 1/200.000, la surface cultivable réunie des deux
cuvettes de Grande D~e et de Télel est marquée de 1.800
ha. En fait elle n'est que de 1.200 ha.
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Cette vaste z&ne comprend les basaes vnlléeo inter
duncireo ~~ Lampsar et du Djeuss jusqu'aux digues ~e Dc~er

Bcngo et &e Diaoudoun.

Dea Q~Ules forment des Iles au milieu des éten&ues
inondcbleo. Leo levées alluviales. deviennent de moins en
moins marqu~es vers l'avelGsi bien que les z6nes b~oaes sont
des pl~ines n'ayant plus la morphologie de cuvettco, &e très
feible dénivellation et d'altitude génér~lement comprioe entre
Om60 et l m.

Les sols sont parf.ois salés sur 10 Djeuss et en

G.vc.l ë:.u confluenJ
" Lampsar-DjeuDs.

Le oervice des eaux a déjà r~alisé des travaux
importants qui ont pour résultats dG soustrcire oes ools aux
refoulements &'eau salée, d'élever le niveau de submersion
et d'au~enter la durée de submersion. Ces aménagemento ont
été déoritsd.cnr.: le fascicule 12 "Hydrologie" Re.ppelohs q::.'ils
comportent ~ l'aval une digue-piste de 6 ~m avec déversoir à

batarlieaU1~ ~ Dakar-Bengo et une digue route ~vec déverooir à
bo;{;cr&oaux ~ Dic..oudoun sur le mariiot de liengueye. Al' amon:t
sur le Djeuss une zene d'épandaGe des eaUA oaumdtreo a été crée
entre deux dig'..lel]. Ohaque année on ouvre le diŒUC ~ud jUO(}U 'à.

ce <2.ue le bO';lchon encoJ'e légèrement salé cj~l ll~d~:n: Lit '::'isparu.
'!Ju .~~~'QQ ~UI1"è ·3?t6.~~el e ..:l!.r~:ea. IC"~Qrü~h'" ,p ••

.1, " l ) , ,,' .....c.

l-io.lhe-..:.reusement la zene dt épcnclcge n'a prAJ <::.' o~tutoire

D,6J1tllal. J...uasi la sa1iniJiié a-t-elle vraissembl('l~l.l,)ildil:t.a;'swence
à. y cugrncnJiier., Heureusement pour leo sols, on cr'"J.e for-lie, il
~rrive que le Qigue amont aède et que le flot d'ecu clouce
chasse l'ecu oclée par des passages entre la ~~ne de ~oundou
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Ha.rayc qui limHie à, l'Ouest 10. Vallée du Djouss.

Nous a.vons vu (fascicule JI - Amano.gements généraux)
que ces diauec doivent être ouvertes. A part cela l'aménage
ment est ~éjà entièrement réalisé.

La cote limite de culture o.tteindra vraisseDblo.blementI~

les années de très faible crue. Il y o.urait alors un fo.ible
déchet. La cote normale serait l m20 permettant la culture
d'au moins 4.000 Ha. Pour faciliter les réserves,il Vo.ut
mieUJ: atteindre Im,JO voire Im,40.

Cet ensemble est déjà largement cultivé • On a ten
d~nce pour ~es raisons de commodité (proxtmité des villo.aes
fccilité l'accès) à utiliser des terres trop hcutes. Il fo.ut
savoir q~'elles seront sacrific~ en cas de crue faible. Il
vaut miem~ limiter la hauteur de lleo.u los o.nnées do orue
forte de façon ~ permettre l'utilisation des pcrties bassos
et des J.OOO ha du marigot de Mengueye situés au nud du barrage
do Dicou~oun qu'une trop forte rétention scorifieraiŒn~.

La difficulté que présente le Lo.mpsar-Djeuss ost
d'6tre utilisé à double fin: réserve dteo.u et rizièras ï de
sorte ~ulil faut s'appliquer à faire colncider les deux
exigenoes. Des chasses sont nécessaires à la fois pour éliminer
l'eau oaumdtrQ sur le DjeuBa et partout los he~bas flo~~~tcs

de façon à diminuer le go~~'de pourrituro. Par ~illours la
montée ~oit 8tre régulière pour le riz et no pes dé?~ooer I,5cm

~
ar jour. 8es deux impératifs so~t conoiliablep à oondition~ _
•ouvrir on amont 10 oarraITo ële ..\,onq Jeo oue 1 ea.u sll160 a eté c..:œœ--;
'opérer les fortes ohassas tant que l'eaü n'a pas atteint

les ri~ièros c'est-à-diro la cote Om,60 et, par la suite do
mo.~OGuvrer les v~es avec doigté une par une. Cela a scnw
doute été jugé trop difficile puisqu'on a construit QG nom-
breuses diguec pourpDotéger les 'rizières.
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L'~v~ntage du Lampsnr-Djcuss est ~e comporter à

prOJdmUiG les uneo des autres dunes et bas-fouLs. Les picds
de Qunes à l~ limite d'inondation sont favornbles à l~ culture
m~rcichère.· l'c~u douce qui n pénétré au moment de l~ orue

y orée des résorves suffisantes pour l'irrigGtion de jcrdins
si le m~rigot est trop éloigné.

Il est en outr.e proche de St-Louis. Lr..is son accesoi
b~lité devr~ ~tre umélior~sur le Djeuas et entre ce dernier
et le La.mpsar par la création de pistes carross~bles en toutes
saisons et de ponts ou bacs (of fascicule 3 l Améncaements
générn1Ul) •
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SAVOIGNS'. 1
1

Le b~s fond do S~voigne ou de Berbot est uu diverti
cule enoerré de dunes, de la ~allée du Lampscr. S~ superficie
cultivcble ost de 500 Ha au moins.

Les sols sont pr~tiquementd~~ depuis le temps
où l'on ~méncgea le Lampsar en réserve d'ecu douce.

L~ cote moyenne est très basse t Om,40 à Om,50. Cette
pcrticul~rité présente l'aventage de permettre pour toutes les
c~ues une cuboersion suffisante, mais nécessite en =ev~nche

une protection contre les eaux du Lampsar et, tcnt qu'on n'est
pes totclemGüt mettre de le cru~ contre celle du Djeuos.
Cette p~otection est très facile à obtenir en bar~c~t le~

étroites comuunic~tions avec l'éxtérieur • Elle est in(ispcn-

li.
c~r.l :J~ 0110

sable e rond de la cuvette risque d'~tro noyé DOUS l m ~'eau

at surtout l'cau pénétrerait d'une façon trop irrégulière en
début de orue au moment des chasses. Les plcns et les profils
en long joints donnent les indications voulues sur los travcux
è. réaliser.

Terrassements 2.450 m3 à 350 fra ~ ü60.000- ira
Buoe avec vanne 540,000- JI

......._-..._...----:--
i:;:ontcn"~ total 1,400.000 Frs

10s Peuls qui campent tout cuto~r de le cuvetJ~c

semblent désign~s pour la culti7er.- Peut-~tre ausoi les
nombretu~ villc30S de l~ route St.Louis-Rosso y rechercheront
ils de nouvelles terres.

Le problème-de l~ traversée du mcr~got de Lcmpoo,r se
pOGer~ rapidemen~ ;i1 faudr~ trouver une solution: pont ou
bue. Le bac semple préférablè pour- plusieurs années perco que
plus économique.
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_1__' _M.....~N'....GU_~_m_i_7

Le mcrigot de Menguèye f~it communiquer le dépres
sion du IJtDicel cvec le L~mpso,r Djeusa. Entre le lT'Dio.el et
II 'Die1cl:hc.r :~l s' insiaun entre les dunes qui l t enserrent essez
étroitement en ne lcissant entre e1lo quo Qes pleines ~'une

lcraeur dé~csacnt peu le kilomètre. A N'Di~lnFhcr il débouche
s~r une pleine plus large d'un ty?O p~rticulier : C'Gst une
ancienne c,vancée mcrine entre les dunes con-iïinontc.les rouges
et les dunes cotières. Au Sud los dép8ts coquillers .4'Arcn
seuilis sont continus et horizontaux, le surf~ce du sol est

t .. r 1

à une co-lie {'.voisinnnnt 2 m. Un peu cU NODd de la voie ferrée
il n'y 0, ~lu3 de dépôts continus d'Arca et le niveau ~u sol
est beaucoup plus bas : environ 0 m,40. Des diverticul~s

intcrdunciros sont encore plus bas : zéro et parfois ~u-dessous.

Cos z6nes basses intéresso.ntœpour la rizicul·~ure

sont csse~ fortement so,lées.

Llaliment~tion en ecu se fait norme,lement par le
pont-barrage à batardeaux de Diaoudoun. l1ais à p~rtir d'un
niveau cssez bas, e m,3I exactement l'eau tr~verse des Duils
et s' écha.ppe vers le N"Dio.el (voir pro;f'il cn long) • Comme
d{o.utre p~rt, l'ouvrage de Diaoudoun 0. un r~dier CODez h~ut

et n'est ouvert qu'o.dcessoirement, la submersion est inoufft
sante.

Lt~m6nagement consiste :
1°/_ A,boucher le m~rigot de Menguéye en un point

choioi en·~rc IPDielo.khar et le N'Diae1 ...

2°/_ A construire un ~utre ouvrcge à rcdier ne~teclen~

plua bas (cote zéro) à Diaoudoun.
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En plus il sera ~écessai~e de donner une priorité
d'ouverture à Diaoudoun sur Dakar Bango surtout en début de
crue de façon à permettre rapidement une bonne submersion

des terres basses et salées à un moment où le nivecu de

l'eau dane le Lampsar-Djeuss pot\t ....~tl'o. (..2 "bOUj,ioD fr..ç.ono: c:::woz

fort'po~r y inonder les rizières. On gagnera cinsi un volume
important (transité à tra.vers les marigots •.)

Les surfaces intéressées sont de Itor dr6 do
3.000 Ha.

Montant approximatif des aménagements

Barrage on terre à travers le marigot do
I:onguèye ••••••••••••••••••••••••• 1.000.000

:2ont-br..rrage de Diaoudoup.......... 9.000.000

-------...-
~otal •• ~ ••• ~~~ ••••••••••••• 10.000.000

Dans un deuxième stade dans le cas d'une alimenta
tion con·~inue à partir du lac de Guiers par les vallées du
ITiet Yone ct le N'Diael, il sera possible d'irriguor la zone
sud plus élevée et dtamener lteau jusqu'à Dt-Louis. Hous

en reparlorons.
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EnJvre le Sénégal à l'Ouest et le cordon clunc.ire

de Toundou Uaraye s'étend une étroite plaine inondable séparée

è.u fleuve levée alluviale
,

pLr une peu mn.rquee.

Le, surface cultivable est au moina 1.000 Ha.

La cote du sol varie entre 0 Q70 et 1m,IO

La crue du fleuve est assez amortie à ce niveau

pour nl~tre ~lus qu'exceptionnellement dangereuse. 3n effet

les années de très forte crue l'eau atteindra cn Q,mont la

cote l m,90 et on aval la cote Im,70. Cornue le D 52-37 suppor

te sans baisser de rendement une hauteur d'eau de oo,no et

peut oncore ~onner des Désultats satisfaiscnts à lm, nous

conatntons que cos années-là le débhét sere faible. Il ne=ait
toutefois prudent d'abandonner au Nord les zones trop basses.

On paut donc se contenter comme protection d'une
digue submersible,' ~•. ~ ~ura pour b~t dlemp~cher les refoule

ments d'eau salée et do régler la montée de l'eau douce

pendant le èébut de la végétation. Cette digue pourra atre

arcsée à le, cote l m,.30elle sera· d'une le,rgeur en crète de l m

avec aes pentes de 3 pour l. Elle devra etre enherbée.

Lorsque l'eau du fleuve sera ~r~~ de dévexser,los

pxises devront ~tre grandes ouveries pcu~ diminuer le. Qdni

vellation et les risques d'érosion.

~n raison du balancement des D~r2es,le liéversement

ne s'effectuera pas de la même façon Q'un bout à l'autre,

mais cele n'a pas grande importance.

Un premier aménagement a été ainsi réalisé en 1959

à l'extrémité Sud près du village de Makao
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.1959 une deuxième embouchure se crée. sur le
comme résultat un abaissecent du nivecu moyen

jcrue,
une/donnee. Aussi la submersion deTient-elle

L'a.L1énagement devra donc amél iorer l' alimenJûa.tion
en eau p~r àeo prises sur le Djeuss qui set~~ en crue à un
niveau plus élevé que le Sénégal. On utilisera. pour cela des
passages~l'a.lignementdunaire.

Deux passages sont possibles :

3~ le petit marigot de Dieg

Plus au Sud à environ 6 Km de ~~ka., où fau~e d'un
abaissement suffisant du terrain un canal est nécessaire.

Ces deux ouvrages ont été mentionnésset éva.lués d~s

le :fascicule 3I "Aménagements g3néraux lf • À leur r~le dto,dduc

taur dtea~ s'ajoute oelui de permettre le chasse et le dessale
ment du Djeuas. Pendant les premières années de iouctionnement
le débit des premiers jours devra donc pouvoir atre éva.cué
direc~ement sur le Sénégal jusqu'à ce que l'ecu soit devenu
douce. Ce sera. vite fait pour le Dieg, un peu ?lus lent
probablecent pour le canal de Maka en raison de l'accumulation
de sel des dernières années entre ces dew~ di~~es du Djeuss.

.. .
!~ontant des aména.gements

Digue submersible II Km••••••••••••••
2 PrisGs sur le Sénégal ••••••••••••••
Ouvrage du Dieg ••••••••••••••••••••••
Ouvrage de 11aka et canal •••••••••••••

2.200.000

l.OOO.OOO
l.OOO.OOO
4.000.000-_ --

Total....... 8.200.000

L' ouvrcŒo du Diü,3' ct colui ù.o !.:c..:.:o. Dont ~, ca~~d;ruiro en
D~~O t0ffi?G quo It~m6n~eomont eéuGral.
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1 B 0 li T ~ Y~ 1

Ce-bJGe plaine est située entre la digue de DI1~:l1r-

B .... :'1 t l d d Do N d 1 1 .... " l àango au uua e- a une e 1ama uu or eUure e 08nega

l'Ouest et -ŒnO zone dunl1ire à l'Est.

Le nol est pour 111 plus gra.nde ~artie salé.

L'aménagement est du m~me type que celui de 1~111tl1 :

le sol dlal~mtude relativement élevée entre + a m.40 et l m,

dl1ns une zone où l'l1mplitude de la crue est faible n'l1 pl1S

à 6tre protégée de cette dernière au moment des plus hl1utes

el1ux cl1r le lam~ d'eau n'y sera pas trop grande.

Par contre il importe :

- a'une part dfemp~cher les remontées ~Icau sl11ée

pl1r rofoulement I1U moment des fortes IDl1rées ct en début de

crue ;

- d'autre part de régulariser la submersion en début

de crue à un moment où le jeune riz est particulièrement

sennible cw~ variations dues à l'111tcrna.nces den marées de

morte ecu et aes marGes de vive eau.

La surface commandée est d'environ 2 GOOO HI1, mais

en période de crue faible environ 1.000 ha. seulement seruient

inondés à pl1rtir du Sénégal; si l'on veut gagner du temps

donc améliorer la produotion et l1ugmenter les surfaces s~rement

cultivl1bles, il convient de pll1cer une prise supplémentl1ire

sur 111 retenue des marigots de Djouss et Ll1mpsl1r à travers la.

digue de D~:ar-Bango. On y est d'autant plus poussé qu'~n

raison Qe 111 présen~e du sel les semis ne pourrons 6tre effec

tués sono p~uie. Les chasses annuelles de la réserve de Cl1int

Louis pourront donc s'effectuer pl1r cette voie cu lieu de

lcisser perdre l'eau inutilement à travers le barrage de

Da.k::1r-Bango.
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Les considérctions précédentes nouo conëu~ocnt à

prévoir 1

lO/- Une digue submersible crcsée à ln cote + Im.I5.

L'érosion sera nécrligeable cer,cu mooout ~e la

3ubmersion,l'eau devra être au même nivecu QCS

deux c6tés. Ce sera possible gr~ce à le ~xise

sur le Lampsar. La population cure toute la sai
son sèche pour effectuor lcs réparctiouG éven-,
tuelles. La largeur en crête est de l m. les

pentes de 3 pour I. Elle sera vite eWLcrbée.

Cubcture 14.000 m3

Prix à 3~0 irs le m3 terrassé ••••• 4.900.000 Fro

2°/_3 vannes, dont 2 sur le Sénggal, et la 3ème à

-bravers la digue de Dakar-Bcngo • (Il est apparu
préférable de placer plusieurs vannes pour égali~

sel' la venue de l'eau; du Nord au nud l'étendue

aménagée mesure en effet ro Km. de long).
Prix des 3 ouvrages avec vannes : •••• 2.lOO.000 F~c

*
* *

- Terrassements •••••••••••••••••••• :
~ Ouvrages nvec vannes ••••••••••••• :

Montant total •••• :
Prix à l'hectare aménagé:

4.900.000 F:::::
2.IOO~000 n
................__.... _ .. .:i"'•• c- ....

7.000.000 F:o.:;

3 •500 ]J:;:- [J

En cas de crue tr~s faible (I944) les décheto sero~t

faibles, la surface cultivable sera de l'ordre de 1.200 he au
lieu de 2.000.



- 37 --
Les Mc.ures noirs qui sont nombrew:: dC?ns le voisincge

c;di q.....i cilltivent déjà du riz da.ns le Yo.ye pourron-b ox:.:>loi-ber
le Doutèye. Il y aura en outre de la place pour des imL1igrcnts.

Auparavant plus peut-~tre encor' qu'nillours en rai
son èe l'importance des troupeaux, la question du paturagc
en fin de saison sèche devra ~tre résolue.
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1 .Kg0R ..; fEYl'@! 7

Cotte dépression qui est très s~lée et située r\

le lioite mSmo de la ville de Saint-Louis pourrait 6tre peu à

pau Lesn~lée et mieux submergée de façon à permettre d'une
p~rt le riziculture dans les parties inondées, ~'autre p~rt

une réserve ~'eau douce dans le marigot qui le trnveroe pour
des cultures m~raic8ères bordières, ce qui serait très intéres
sant.

Un<.. premier'Jaménagement a déjà consisté à plccer
des vc.nnos à Loybar (1), filais la régulation de l'eau n'a j~ma.is

été bion faite. Il faut tenir compte de ce fait et chercher
à ~méliorer le système.

En ûûllisant une série de dépression on peut creuser
à frais r~isonnables un canal branché à Dakar Bango sur la
réserve du Lampsar-DjeusB et aboutissant à la dépression Qe Khor
Leyber après avoir longé à l'Est l'ancien terrain d'aviction.
On potœrait m~oe envisager la construction au Sud dlun deuxième
canal qui trave~' route et voie ferrée et irait alimenter
des bca-fonds proches de Gendiole on rejoignant p~r un mcrigot
la plaine située au Sud du marigot de Mengueye entre Gandon et
Ra.o •

Ce n'est qu'une idée • Il n'est pas question pour
le momen~ de le chiffrer ni de déterminer si l'eau sera suffi
sante los cnnées de crue faible.

t.tti,ttt'jtj. kt 1 :; • ..,t. 3'

(1) Voir le fo..soicule 21 "Les a.ménagements réalisés ll
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/ LAC DE (JO lillUS 1

lious envisagerons successivement :

- les possibilités rizicoles

- l'irrigation des petites pleines bordières
- le r8le du lac dans l'irrigation du Qelta

Hous ne faisons que mentionner la p6che 'lue le

Service ~es Eeux et For~ts s'efforce d'améliorer ct la réserve

d'ecu éventuellepent disponible pour la ville de Dcl:ar.

LZS POSGIBILITES RIZICOLES
----~~~~~-~---~-----~-

Les bas-fonds de cote convenable ot f~cileoent

protége~bles contre la cruelse répartissent ça et l~ d'un bout
à l'autre du lac. Ce sont du Nord au Sud

- les bas-fonds le long de le Taouey
- le bas-fond de T6neye Sala coopris en·~re des

dunes anciennes au Sud de la Taoucy et ouvrent

sur le l11c

- la ligne très 6troite de bes-fond qui s'étena
sur une vinctaine de kilomètre sur la rive Est au Lac h pcrtir

de Témèye Sala derrière un bourrelet alluvial.

- le bas-fond de Naéré déjè anénagé
les bas-fonds situés près de M0 l1e rive Ouest

Les bas-fonds en aeont de Ir. él.ig-ùe Cle 1~6rinQ.

glten que l'on peut protéger en ut:tlisa.n·~ le s
lev5es alluviales anciennes forcées lorsque le Ferlo était

une rivière véritable. Deux d'entre eux semblent plus faciles

à acéncger que les autres.
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Il Y f'. ,,;a total environ 1.900 he, roo',-.d. c2iol10:ü-;;'los.

1~ plus grande partie de ces bas-fonds ont conDtaillffic~~

leurs ~~rtien baoses au-dessous des eau~ du Lac. Il est dcnc

pooDible ~e comoencer la submersion très t8t n~nn cttendre ~e~

pluies en pr~tiquant le semis en pré-germé et d'atteindre ~i~~:

de hauto rendements.

L t 122IGATION' ilES PETITES P:::'d;.,IŒ~8 BO~j)I:-:~J8

Ces plaines sont situées de la f~,çon auivante du lJo:::,G.

au Sud et ~e l'Est à l'Ouest:

Plaine enJlire Témeye Salo. et H' Ban"- d'environ 500 Ho,

Plaine vo,l~onnée au Nord de NIDer, de m~ce surfaco

u'~ilisable

Plaine de Yamané ou Diagané selon les cartes d'envi
ron 400 Ha

Llirricrction est en outre presque partout poesible a~

stade artiscn~l sur le pourtour du lac •

LOD sols de ces plaines sont pauvres.L'oriaine &es

ma/liéric-;,u:: aeuble 8tre soit. un épandage v,u clépcnd clu conJ0illcl-: ::'o.,~_

terminal ou c2es éléments fin des dunes voisins conTIJe ècns :~

promière, soit l'arasement de dunes anciens conme dGns la

de~~ième • Dens le premier cas le sol est compact tout en

contencnt peu d'argile, avec une végétation très maiere. Il

semble 8tre fort peu pourvu en matière or~ani~ue.'

D~n:::: le second Cf'.S le sol est plus meuble e'~ perméeb:!.o

perce ~ue ~lu~ sablcux~ le végétation est un peu plue fournioo

~n limite c'inondation le sol devient gris.
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L'altitude de ces plaines est compri~entre celle du
lac et une cote de 4 ou 5 m.

L'irrigation est parfaitement possible à p~rtir du
lac. Elle peut cependant ~tre généepar le caraotèro trop
sableux des aols. Dcs efforts importants devront ~tre feits
pour l'amélioration des terres. J~yennant quoi les cultures
tropicales habituelles ou les cultures maraichères sont possi-,
bles.

LE EOLE DU LAC DAUS L' IRRIGATION DU DELTA

Actuellement la Taouey., rivière qui fait cOlllLluniquer .
10 lcc avec le S6nég~1 et assure en totalité le remplissage

au moment de la crue, est coupée par·un pont-b.arrage avec
vannes à. Richard-Toil. La slouftl:l:té du lit eJû ln. présence de

seuils limite le remplissage surtout en cas de crue faible •.

Dès l'amorce de la décrue le pont-barrage est fermé.
La réserve ainsi constituée pendant l'Qtiage du fleuve permet
l'irrigation du casier de 6.000 Ha de Richard.Toll avent la
crue suivante. Hais la plus grande partie cles c1isponibilités

est perdue per évaporation. si l'arrivée de la crue cat un

peu tardive la station de pompage qui n'a pas été prévue pour
uno forte dénivellation n'arrive pas à fournir un débit Duifi.
sanJû.

Dana cco conditions il est difficile d'enviaager
une extension LU rele du laC.

On a proposé une amélioration du reoplissage par
oanalisation de la T~ouey. Le résultat sera certes notable

mais les années de très faible crue une exportetion continue
des eem: du lcc ne pourra atre envisagée excluant ainoi d'au
tres possibilités que celle d'un casier un peu aarendi. Le
codt se~eit d'e~viron 800 millions frs C.F.A.
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Une ~utre solution d'une éohelle beaucoup ?lus vaste
consiste ~ Vrancher le lac sur le Doué, breo du fleuve presque
aussi importnnt que le brcs prinoipal, nprès l'avoir barré
è l'aval pour remonter le plan d'eau, à utiliser le Fanaye
marigot qui ?xolonge le Doué vers l'Ouest puis à oreuser un

onnal d'env~ron 60 Km le long jusqu'à Richard-Toll. Ce cnnal
irriguerait au pcssage les plaines situées en amont et en
aval de Daaana dont l'activité pourrait à nouvecu sè dévolopper.

Le débit récupérable sur le Doué pourrci-b ·tHre de 20

m)/sec jus~ule;o. Mars puis il sla.nnulerait progressiv(n:lcnJ~.•

l!~iG comme la défluence Sénégal-Doué est à la fin de
le période ùfé~iage aux environs de la cote Im,75 le nivoau
du Joué au nud de Podor sera au cieux de l m. D~s ces condi
tione le. secJvion du c anal, pour écolÙier un dé1:>i t cf'ficQ,ce,
serait trop grande eu égard à sa pente quasi nulle où alors 10
10.0 cesserait très tat d'@tre alimehté, probablanent fin Jan-

t ' •., . ne t • Q.il pe'\iJ.·~
V1er en annee moyenne, ce qU1 cons ituera1u une amé110ration.
ai l'ou veut un débit prolongé, on doit envisager le maintien
de llea~ du Doué à un niveaU plus élevé.

Un barra.ge sur le Sénégal qui pourrait @tre un seuil
submersible situé un peu en aval de la défluence du Doué, près
de Zcldé devr~it maintenir l'eau à la cote voulue.

Du c@me coup le Boué dominera les cuvettes sur environ
200 =Q de long et permettra une irrigation en ~out temps par
grn.vi-l;é.

Le lcc de Guiers recevra un débit continu Q,U moins
juaquten Avril où il sera près de sa capacité maxiQcle et
pourra cinsi, grace au marigot de Niet-Yone communiquer avec
le réseau du Qelta et Ifalimenter. De cette façon on pourra
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pomper une grande quantité d'eau pour l'irrigation ~eo 30ncs

hnutea et cGme irriguer certaines zones basaes par grcvité.
E~fin la ~ucoi-constance du niveau rendrait plue fnci1e "lcs

aménagements aee plaines bordières.

Un tel aménagement intéresserait veaucoup plus de
lOO.OOO Ha répartis tmat dans la Vallée que dans le Delta. On

voit ùonc que le problème du lac ne constitue qu'un aspect
de l'aménagement général de la Vallée et du De1te.
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1

Le dépres~ion du N'Diael est enserrée de trois cotés
par des formations dunaires. Au Nord elle est limitéo p~r les
alluvions &u delta. La cote du fond est de l m au-dessous du
nivecu de la mer et la quasi-totalité de le cuvette est au-des
sous Qe la cote - Om,50.

Le sol argileux est exirèmement salé. La nappe phréa
·bique es".:; proche et d"une concentration près de trois fois
supérieure à. celle de l'eau de mer (-cf le fascicule 14 "hydro
logie souterraine et bilan du sel).

Le Ijtj)iqél oommunique :

- Au Nord est avec le Lac de Guiers par le marigot
de lJiei Yone au cours souvent diffus oomporto.nt des seuils
import~ts (1m,27) et actuellement barr6.

- Au nud-Ouest avec le Lampsar-Djeuss par la marigot
de Langueye au cours mieux défini que le Niai Yohe mo.is compor·.
tant cependant des seuils dont le plus élevé est à le cota
o m.JI et barré à Diaoudoun par un ouvrage à batardecux.

- Au Hord-Ouest avec le marigot de Lampsar è travers
la ouvette Ge Télel dont il est séparé par un seuil important
où pesse le route St-Louis~Rosso.

Il n'est inondé qu'en forte crue et pour autant qu'on
laisse passer l'eati à niaoudoùn et à rélel.

Plusieurs possibilités se présentent pour tirer partie
du IPDiaelio
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-L'~mGnagement en réservoir ~ ~~is l~ plus gr~nQe

partio ~a l'e~u serait évaporée et surtout inutiliG~ole

aU-Qessous d'une cote voisine du zéro 1GN ce qui nGceGsiterait

d'atteinère une cote élevée de remplissage. Or en 1959 DLvn~

qui a spécialement étudié le remplis~age du IrlDieel à p~rtir

du marigot de Lampsar est arrivé~à la conclusion qu'en 1944

nnnée de crue très faible la cote maxima atteinte aurait été
+ Om.40 avec des hypothèses favorables,ce qui aurait rendu
la réserve inutilisable au bout de trois moin,. Or des cultureG

maraîchères intensives et à plus forte raison l'alimentation
dltUle ville ne peuvent souffrir d'arr~t. On pourrait amélio

rer un peu le situation, mais toujours insuffisaLment, en
recreusant l'amont du marigot de Mengueye sur une longueur

importante.

Il resterait la possibilité d'utiliser l'ecu pour
l'irrieation de ses bords, c'est une solution mais les sols
sont salés et le dénivellation importante entre hautes et
basses eclU: associées aUX faibles pentes des bords éloignerai~

l'exploitation de sa source d'eau au fur et h mesure que ln

saison sèche se développerait.

- L'e~cploitation piscicole - C'est nussi une possibi
lité mais t~t~que la p~che restera une méthode de cueillette

et non d'e~~~loitation intensive, il ne faudra pas en attendre
un rendement considérable. De plus, après cortaines crues

~aihles? le D'Diael s'asjèchera.

- L'aménagement è~ rizières - ta salinité des sols
semblerait à première vue l'interdire, nw,is n'oublions pas

que la nappe n'est pas en charge , au contraire elle a tendan

ce à s'enfoncer par conséquent la répétition annuelle d'inon
dation d'eau douce aura pour effet de refouler le sel en

profondeur. Il est possible que la riziculture ne soit ~
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qu'nprès pluoieurs années de submersion. Il est prob~ble ~u'en

sur:ace l'eau salée sera refoulée au Sud, à l'opposé de l'arri
vée a'eau ~ouce pendant un temps indéterminé. Cependcnt
l'étendue des terres probablement disponibles (4.000 He et le
po~ d'importance de l'aménagement sont en f~veur de cette
solution.

Dew~ cas s'offrent alors.

-Celui de l'aménaGement simple en rizière à partir
du èarigot èe Lacpsar,

-Celui de l'aménagement gSnéral Vallée - Lac de
Guiers evec débit continu la plus grande partie de l'année
à pcrtir du Ica par l'intermédiaire du marigot de IJiet Yone.

Dens 10 premier cas il sera nécessaire de doubler

au moins le prise de Tâlel sur le Lampsar et de oreuser un
oanel jusqu'à la dépression (voir profil en long) on ~utilisan~

les bcs-fonds.

Sous le route St-Louis-Rosso le radier du pont devra

~tre bettcoup plus bas que celui qui existe ~ctuellement et

si possible :- oal~ à la cote - 0,50 !GN. Cet ouvràge pour
rait ~tre réalisé lors des prochains travaux de réfëc~i6n de

la route.

La cote ouximale de l'éau dans le N'Dieol so~ait de

- 00.20 laissant au-dessus des parties les plus baoses une tran~

che do Om.SO. Cette hcuteur est utile pour diluer le sel mais

le riz no ~evra pas dépasser la cote - 0,50 do feçon qu~

aU-delà l'eau puisse montor p~us rapidement pour forcer réser

ve, ce qui permettra ensuite de consacrer toute l'eeu du
Lampsar à la submersion des cuvettes plus h~utes.
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Do.ns le deuxième cas le mc.rigot de Hiet Yone c1evrcdt
~tre reprofi16 sur une grande po.rtie de sc. longueur {voir
profi~. Environ 4 Km en amont du N'Diael le marieot aereit
bouché ot un canal dévierait l'eau vers un diverticule de le.
dépression (à utiliser pour 10. p~che) et de ~à vers le cuvette
de Télel. L'o.limentation du N'Diael se ferait à partir du
diverticule et du canal latéro.l. Un peu avo.nt de pasaer nous
la. route un o.utre cannl se s~parero.it du premier pour longer
le lJ1Dio.el au Nord-Ouest et joindre le mo.rigot de llengueye où
(voir profil en long) l'eau serait oœ~$. près do Geint
Louis à N'Diala~~ar. Un barrage permettrc.it de mo.intonir 10.
réserve à un niveau intéressant dominant los dopresoiona voisi
nes,ae les irriguer et d'envoyer l'eau jusqu1à Saint-Louis
supprimant cussi la sujétion de le double fin (réserve et
ri~ières) dcns Lampsar-Djeuss.

Au pessage des dépressions interdunairea pot~rait

6tre submergée de façon à permettre 10. riziculture.; ..

l.~! P' ... ·.111~'''':'.-' "'or;.~.. _ •• • -

La réserve ainsi constituée serait vite dessalée
puisqu'elle serait parcourue par un courant continu.
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/ M1El'uGEHlIDTs f/lA~ThrcM1rn /

Le culture maraichère et, dans certains aas, fruitière
pourrai~~ jouir de facilité8~remarquables près de S~int-Louis:

-Climat très favorable de Novembre à Juin, en pcrticu
lier cbsence de précipitations et rareté des bro~illcrda ren
dent presque négligeables les maladies cryptogami~uas ;

, ,
gencra'L1.X

-Présence, après aménagements, d'une grosse quantité
d'ecu ùouce à un prix très bas;

-Sols convenables (sableuxa à proximité de l'eau
ou pouvant 8tre irrigués dans de bonnes con~itions ;

-Présence à Sor, faubourg Est de Scint-Louis et dans le
Gendiolais d'une population ayant ac~uis la teohnique mcrai
chère, oe qui est extrèmement important car la formation d'un
bon maraioher est très longue et ne peut se faire entièrement
dans une éoole.

Âctuellement à Sor l'eau de la ville est di~tribuée

à un prix élevé (17 frs le m) malgré une ~éréquation favorable
aux maraiohers. Dans ces conditions seul l'approvisionnement
de le ville peut etre envisagé.

Au contraire avec une eau d'un prix inférieur à 5 frs
le m) avec une exploitation rationalisée sur des ourfaces
plus icportantes qu'actuellenent on peut parfaitement envisa
ger un écoulcoent extérieur.

- Sur les pays de la cote Sud ;
- SU~ les centres de Mauritanie : Nouakchott, Port-

Etienne, Zouérate
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-Gurtout sur l'Europe où il y a un trou dans l'appro
visionnement cntre la fin de la production européenne on
Novembre et l'arrivée des primeurs maroca.ins en l,lars. C'est
justement le bon moment pour la production près t.e G[~int-Louis

à condition de pouvoir effectuer des semis précoces à la fin
de l'hivernage, ce qui est possible mais présenie quelques
difficult~s qu'une soigneuse formation devrait rendre peu
importante. La ra.tionalisation de la produotion;u condition
nement et de la commeroialisation seront des taches esoeniiellec
et assez difficiles à réaliser.

Pluo à l'intérieur la culture mara.ichère est possible,
la ~~~ en a été ad~inistréo à Richa.rd-To1l, mcis on
devza. prendre des précautions supplémentaires contre 10 vent
d'Est chaud ct desséchant. Il faudra. surtout prendre le temps
de former des mara.ichers en une région où il n'y a ~ue ba.lbu
tiement en la matière.

Les lieux de développement possible de la. cult~re

maraîchère et ~ruitière comprennent :

~ Les bas de dunes à proximité de l'éCU douce c'est
à dire en l'Stat aetuel des choses, le long des marigots de
Lo.mpsa.r et du Djeuss et à l'Est sur les bords du L~c de Guierso

- Les plaines irrigables après coéncgement : pleines
oi~ées à coté du Lac de Guiers, plaine Gcndon-Rao à pertir
du bo.rro,gc de Dialalthar , bords de la. dépression Khor-LeybC'.rr;'

Les trcvaux que l'on peut rénliser dans l'iomédio.t
consistent à.mnintenir en tout temps où tout a.u moins
longtemps en 3~ison sèche m'enu douce à proxicit6 du jardin.
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Si le marigot est, après la crue, loin du b~s ~e dune, un
petit canel pourra ~tre oreusé pour amener l'e~u où il faut.
Dens ccrt~ins cas on pourra utiliser le relief naturel et
pénétrer asnez loin au milieu des terres cultivables. Les
possibilités de petits aménagements de oette sorte Dont tr~s

nombreuses. Elles seront limitées à un moment par les possi
bilités de l~ réserve et ne pourront continuer à se dévelop
per qu'une fois assuré l'alimentation continue en e~u douce.
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La canne à sucre demande des sols fertUes, pas trop
argUeux,non salés, une surface massive de culture pour réduire
les transports à l'usine et enfin,' bien sur, de l'eau douce en
abondance.

Une zone parait, non pas très favorable, mais accep
table, c'est celle qui est située à l'Ouest du casier de Richard
TOLL principalement entre la route St-LOUIS-ROSSO et le mar~got

de nIOVfiL avec quèqàes possibilités d'extension au Nord du
DIOVOL entre des cuvettes et dans la partie haute de certaines
(Thiae;ar) et à l'Ouest du GOROM.

En dehors des cuvettes les sols sont médiocres et
parfois salés. Il semble que les meilleures terres soient cons
tituées par le haut des cuvettes, mais les superficies en sont
limitées et moroellées. Il est très important de déterminer si
la canne s' adapte'j dans les conditions locales, au.x terres ar
gileuses des cuvettes ou non' sa répartition en surface en dépen~

dra et par conséquent 1 1 éoonomie de son exploitation.

Le drainage des terres légèrement salées est possible
puisque ces terres sont hautes, cependant leur absence de sable
grossier et de structure rend leur perméabilité assez faible.

La nappe phré~t1que est asse~ profonde, 2 à 4 m en généra~:

et salée. Comme elle tend naturellement à s'enfonoer au-dessous
du niveau de la mer, 11 est probablement possible de calculer
irrigation et drainage de façon à éviter tout danger de remontéQ
saline •
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Evidemment une étude sérieuse est nécessaire avnnt
toute réalisation. Elle Si appuyera1t sur le ra.pport d'ARCHAM
BAULT et sur les données fournies par le fasoicule l'
uHydrologie souterraine et bilan du sel" du présent rapport •
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AMUAGBIIBI!S PARTICULIERS

Liate des planches

1 - Thiagar courbes - surfaoe - Toluae
2 - SUbmer.,ion Thiagar 1944-
3 - 1960
4 - Aa'nagement Di_bar
5 - SU18er.,ion
6 - Sud Djeu1eus8
7 - Endigu..entXaellÙ Bord
8 - SUbmersion Xassak Nord
9 - :lassa)[ 8wl

10 - Canal de Diaouar - pian de situation
11 - Canal dl allaentatiOD de Boundoum Nord - Cubature
12 - Subaer8ion de Bound.oua Bord 1944-

" - 1960
14 - OUest
15 - Digue et prise du Dj oudj marigot
16 - Submersion du Djoadj 1944
17 - Djeuss 1944
18 - Grande Digue 1944
19 - !élel 1944
20 - Laapear-Djeuss 1944-
21 - Jaéagement SaToipe
22 - Zone rizioole M&ka ToUDdou Maraye
23 - Bnd:lgue.ent Bouteye
24 - ProfU !41.el - N'Dl..l (calque nO 5612108, introuvable à la MAS)
25 - Lac de ~ers
26 - ProfU du -.r1got de Biet Yone
27 - Mengueye 1
28 - MeDBUeye 2
29 - !m'nagement de la vall~e et du·delta - Id'e pour le 2~me stade
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